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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Lille 

Établissement déposant : Université Lille 1 - Sciences et technologies - USTL 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Procédés de la chimie et développement durable 

Secteur professionnel : SP2-Production et transformations 

Dénomination nationale : SP2-7 Industries chimiques et pharmaceutiques 

Demande n° S3LP150008996 

 
 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : Université 
Lille 1 - Sciences et technologies, UFR de chimie, Villeneuve d’Ascq.

 Délocalisation(s) : /

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : /

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 
 

Présentation de la spécialité 
 

La licence professionnelle Procédés de la chimie et développement durable a pour objectif de former des 
responsables capables, lors de leur intégration dans le milieu industriel, d’assurer une démarche d’éco-conception dans 
divers procédés de la chimie. L’objectif principal est d’optimiser les techniques industrielles d’un point de vue 
énergétique et environnemental. Les métiers visés concernent les fonctions d’assistant ingénieur en éco-conception, 
développement ou produit propre ainsi qu’assistant d’études procédés et environnement. 

Cette formation est ouverte depuis septembre 2008 et est essentiellement portée par l’UFR de Chimie de 
l’Université Lille 1 - Sciences et technologies même si une étroite collaboration existe avec l’équipe enseignante de l’IUT 
de Chimie de Lille. De 15 à 25 % des étudiants effectuent leur cursus en contrat de professionnalisation. Elle accueille 
principalement des étudiants issus de licence (Chimie, Physique) ou DUT (Chimie, Mesures physiques) et complète donc 
l’offre de formation chimie au sein de l’établissement qui l’héberge. Néanmoins, le positionnement de la formation dans 
l’offre globale régionale et nationale n’est pas présenté dans le dossier, ce qui permettrait de mieux la situer. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Face à l’émergence de nouveaux enjeux sociétaux impliquant le développement durable et le respect de 
l’environnement, il paraît primordial d’aborder une politique de résolution des problèmes « à la source ». L’industrie de la 
chimie, dans la variété des domaines qu’elle peut toucher, se doit donc d’adapter ses techniques en prenant en compte 
ces nouvelles contraintes environnementales. 

Ainsi, la formation que propose la licence professionnelle Procédés de la chimie et du développement durable 
permet de fournir aux entreprises un vivier de responsables capables de prendre en charge une démarche d’éco-
conception lors du développement de procédés industriels. Ces éléments font d’elle une formation « pilier » des années à 
venir. 

Le programme pédagogique de cette licence est bien conçu ; il permet à ses diplômés d’acquérir des connaissances 
complètes en matière de développement durable. Les liens et interdépendances entre les unités d’enseignement (UE) sont 
clairement expliqués et l’idée du regroupement de deux UE afin d’ouvrir un module traitement des eaux apparaît tout à 
fait judicieux. Les volumes horaires sont équilibrés même si l’estimation de 500 heures de travail personnel pour un projet 
tuteuré semble peu réaliste. 

En ce qui concerne le recrutement, l’effectif est assez restreint (de 9 à 15 étudiants) et le ratio candidats/effectif 
oscille entre 2 et 3. Ce chiffre, qui paraît faible de prime abord est expliqué par la chute des effectifs en licence de 
chimie et DUT de chimie qui constituent les principales sources de recrutement. Ce dernier est effectué de manière très 
rigoureuse et notamment via un entretien qui permet de mieux cerner la personnalité des candidats. Une attention toute 
particulière est portée vis-à-vis des étudiants provenant de BTS pour qui la réussite est souvent compromise, ce qui est un 
point très positif. L’alternance concerne deux ou trois étudiants par année, elle mériterait d’être davantage développée. 

On note un bon taux d’insertion (75 %) même si ce dernier est à considérer avec prudence au regard du faible 
effectif. Il conviendra d’analyser la dynamique de ces données compte-tenu du jeune âge de cette licence 
professionnelle. Les secteurs concernent principalement des postes en Hygiène Sécurité Qualité Environnement, Contrôle 
Qualité et Optimisation des procédés. Le taux de poursuite d’études est assez faible pour les premières promotions (10 %) 
et s’accroît pour la dernière (30 %). L’équipe pédagogique tend à mettre en place des moyens pour la limiter.  

L’implication professionnelle est bien présente du fait des contrats de professionnalisation, de l’encadrement de 
certains sujets de projets tuteurés. Néanmoins, le nombre d’heures de formation assurées par des professionnels (21 %) 
est légèrement en-dessous du cahier des charges des Licences Professionnelles et surtout elle est limitée à deux 
intervenants. Il conviendrait d’élargir ce panel (anciens diplômés, etc…) de façon à renforcer cet aspect.  

Le pilotage de la formation repose sur une équipe pédagogique soudée qui privilégie l’investissement de chacun. 
Des réflexions sont menées pour faire évoluer la formation ; il conviendrait cependant de plus structurer cet aspect afin 
de ne pas fragiliser le fonctionnement dans la durée. 

 

 Points forts : 
• La formation en alternance. 
• Le très large domaine industriel ciblé par les emplois. 
• Une équipe pédagogique investie. 
• La réflexion présente sur le contenu de la formation. 
• Le programme pédagogique bien construit. 

 Points faibles : 
• Trop peu d’intervenants extérieurs. 
• La formation continue et l’alternance à développer. 
• Un recrutement à élargir. 
• La structuration de l’équipe pédagogique. 
• Des partenariats industriels à développer. 
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 Recommandations pour l’établissement : 

Il faudrait, en priorité, développer les relations avec les entreprises locales afin d’enrichir les contacts industriels. 
Ceci permettrait de diversifier les interventions professionnelles (visites d’usines, conférences, etc..) afin de renforcer 
l’aspect professionnel. Compte tenu des besoins réels de l’industrie en matière de développement durable, il conviendrait 
de mener une politique de communication afin de mieux faire connaître cette LP pour qu’elle puisse élargir son champ de 
recrutement. Si tel est le cas, des modules de parcours diversifiés (mise à niveau) seront à envisager. 



 

Observations de l’établissement 

 








